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Journée  de la  Dépression
Le samedi 25 novembre 2006 s’est tenue une journée sur la dépression, organisée à l’Autoworld (Parc du Cinquantenaire à Bruxelles) par la Ligue belge de la dépression. Avec d’autres partenaires, Similes a été invité à soutenir cette initiative et à participer activement à cette journée riche en rencontres, informations, échanges et émotions…

Pour les lecteurs n’ayant pas eu l’occasion d’y assister, voici un petit résumé de cette intéressante journée.

Après un accueil tout en douceur autour de croissants et d’un petit café, la foule, très calme en ce samedi matin, a été linguistiquement divisée en deux et chacun s’est orienté vers la spacieuse salle suivant sa langue maternelle.

La journée était organisée autour de quatre questions traitant de l’apparition de la dépression, de ses causes, de son traitement et du regard de l'autre sur la personne dépressive.

Dans la salle, une dizaine de grandes tables accueillait des personnes au parcours diversifié mais ayant toutes, "de près ou de loin", comme "proche ou comme malade",  souffert de la dépression.

Chacune de ces tablées comptait également un "régulateur" chargé d’aider à faire circuler la parole dans ce groupe improvisé.

L’organisation, complexe, nous a en tous cas permis de débattre de chacune de ces quatre questions autour de chaque table pour ensuite remettre nos idées en commun et les confronter aux avis des experts.

L’échange d’expériences, de conseils, de craintes et d’émotions fut le lot de notre table autour de laquelle une ambiance sérieuse mais confiante s’est rapidement mise en place.

Mais je pense qu’il vous tarde maintenant que j’entre dans le contenu de cette journée d'information particulière…

Je tenterai de présenter ici les remarques qui m'ont paru les plus pertinentes, qu'elles proviennent des experts ou des participants à cette journée.

L'apparition de la maladie

Le premier sujet abordé était l'apparition de la maladie, sujet sur lequel la connaissance du public était très impressionnante.

Les notions de durée, d’intensité, de perte d’estime de soi, d’isolement de plus en plus important, … avaient toutes très bien été repérées et analysées par tous comme des points signant l'apparition de la maladie.

Le médecin généraliste présent a pu exprimer sa propre difficulté à repérer la frontière ténue entre le sentiment dépressif et la dépression « franche ». 

N'oublions pas qu'aucune analyse biologique (comme la prise de sang par exemple) ne permet de diagnostiquer une dépression !

Le critère sur lequel le médecin généraliste se base pour passer à un traitement est la durée du sentiment dépressif (les sentiments négatifs font partie intégrante de la vie du patient) lorsqu’il est associé à une désadaptation dans une série de secteurs sociaux (école, travail, réseau social,…).

Cet expert faisait également judicieusement remarquer combien la société actuelle, à grand renfort de publicités, ne laisse plus la place au droit d’être triste, au droit d’être moche, au droit d’être fatigué… 

Toute notre vie est censée se dérouler comme une suite d’événements heureux ! : "parce que la vie c’est bien plus que faire la vaisselle",   "l’Oréal, parce que je le vaux bien", …

Le biais qui en découle est que les gens n’ont plus le droit de vivre une perte, un deuil, sereinement et se culpabilisent de ne pouvoir vivre en permanence l’existence exaltante tant promue par notre société de consommation !

Or, ne pas s’autoriser à vivre des sentiments négatifs peut augmenter la dépression. 

Il ne faut pas les dramatiser, certes, mais les nier est tout aussi nocif.

Pour ce spécialiste, la solution passe par une bonne gestion des sentiments négatifs, « tactique » devant laquelle nous ne sommes pas tous armés de la même façon !

Les causes

Concernant les causes de la dépression, notons toutefois que la dépression apparaît sur un terrain favorable qui vulnérabilise une personne face à la dépression :

· ne pas tenir compte de ses propres besoins,

· être trop exigeant avec soi-même et les autres,

· avoir des difficultés à s'adapter au stress,

· nier une souffrance,

· avoir des difficultés à prendre une place dans la dynamique familiale,

· …

Sur ce terrain "à risque" apparaît alors un événement déclencheur (une émotion intense) qui peut être négatif, mais également positif - comme par exemple une naissance ou un mariage - qui précipite la personne dans la maladie.

Les experts insistent ici sur l'importance de la prévention en matière de dépression.

Remarquons d'ailleurs ensemble que chacun des points cités ci-dessus peut se travailler "préventivement" en psychothérapie, en respectant le rythme de chacun…

La place des proches

Un autre point important abordé lors de cette journée est le discours tenu par les spécialistes concernant la place des proches de patients dépressifs.

Le psychiatre insiste sur l’importance de déculpabiliser les proches et de les inviter à venir le rencontrer.

La psychologue donne le conseil aux membres de la famille de ne pas centrer le fonctionnement familial autour du malade car le risque est d'entrer dans le cycle de la dépression.

En effet, modifier son rythme de vie pour un proche dépressif entraînera inévitablement une frustration de l’entourage (car la maladie est longue).

Cette frustration est ressentie par le malade qui se sentira coupable de priver ses proches d'une vie "normale".

La maladie aidant, cette culpabilité fera réagir le dépressif de différentes façons, parfois en s'isolant encore plus, parfois en réagissant de façon agressive envers les êtres aimés…

Les traitements médicamenteux

S'il ne faut pas précipiter une médication en situation de deuil normal qui fait suite à une perte importante (proche, travail, départ, …), la dépression "franche" doit impérativement être soignée par un traitement médicamenteux.

Il est vrai qu'il existe de plus ou moins nombreux effets secondaires à un traitement, mais quels sont-ils comparés à l'importance du risque de suicide d'une personne atteinte de dépression ?

Le psychiatre nous confie toutefois que le problème est que la médecine ne possède pas suffisamment de critères pour déterminer objectivement que tel médicament agira à coup sûr sur tel patient.

Il faut donc savoir que lorsqu'on entame un traitement médicamenteux, les ajustements sont inévitables, que ce soit un changement de médicament ou un changement de dosage.

Il faut donc faire attention à ne pas baisser les bras et à ne pas céder à la tentation de changer de médecin si le premier médicament prescrit n'aide pas !!!

Les spécialistes présents rappellent toutefois que le traitement médicamenteux sera toujours plus efficace s'il est accompagné d'une psychothérapie.

En effet, le psychologue permet à la personne dépressive de donner du sens à la maladie, au pourquoi elle se déclenche, et pourquoi maintenant …

Le domaine de la dépression est complexe et les spécialistes sont au début des recherches …

Le stress au travail, les événements familiaux, la menace du chômage, le manque de repères de plus en plus important, la pollution sonore, le poids de la culture… 

La société actuelle laisse peu de répit aux pauvres humains que nous devenons parfois face au poids de la vie.

Des journées comme celles-ci permettent un échange des connaissances, une mise au point entre le savoir du public et le savoir des experts en santé mentale.

Nous nous rendons compte que la dépression nous met tous, malades, proches, soignants, … en position d'impuissance.

C'est pourquoi nous assistons à une nouvelle façon de penser, qui est notamment pour le professionnel de considérer le malade comme un partenaire de lutte, un réel partenaire de soin.

Cette optique nous aidera certainement à vaincre de mieux en mieux cette cruelle maladie, et aidera également de plus en plus le malade à percevoir la potentialité créatrice et transformatrice de ce moment d'arrêt sur soi qu'est la dépression.

Johanne  Deklippel    psychologue,

qui a eu le plaisir d'être "régulateur" lors de cette journée de la dépression.
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